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HISTORIQUE du THEATRE

Charles Lefebvre fit couler beau­
coup d’encre. Elle était de la nouvelle école. On 
estimait alors que l’ancienne école était celle du génie,

rage il poignarde 
qu’il apprend la 
frappe lui-même 
fiancée.

La musique de

sa bien-aimée. Ce n’est qu'alors 
vérité et fou de douleur, il se 
et tombe sur le cadavre de sa

LfAncien Théâtre de Lille
(Suite)

Année 1887-1888 (Suite)
L'action se passe à Jérusalem, au XIIIe siècle. Oros- 

mane, Soudan de la ville sainte, aime son esclave 
Zaïre, dont il veut faire son épouse et la souveraine 
de son peuple. Tout se prépare pour la cérémonie 
nuptiale. De nombreux prisonniers chrétiens sont ren­
dus à la liberté, grâce au chevalier français Néres- 
tan, qui revient après deux ans d’absence, apporter 
leur rançon; mais le vieux Lusignan, prince du sang 
des rois de Jérusalem, prisonnier du Soudan depuis 
vingt ans, et dont le nom pourrait rallumer la guerre, 
n’est délivré à son tour que sur les sollicitations de 
Zaïre, à qui Orosmane ne peut rien refuser. Lusignan 
reconnaît bientôt à des signes certains que Zaïre 
et Nérestan sont ses enfants; mais le vieillard affaibli 
par sa captivité ne tarde pas à expirer, non sans 
avoir fait jurer à Zaïre de recevoir le baptême. 
Nérestan obtient de sa sœur que son hymen soit 
retardé d’un jour. Zaïre ne sait quel prétexte invo­
quer pour tenir cette promesse, et ses hésitations font 
naître la jalousie dans le cœur d’Orosmane qui ignore 
évidemment la naissance illustre de son esclave et la 
soupçonne de relations coupables avec Nérestan. Pré­
venu par un de ses officiers, il surprend un rendez- 
vous entre le frère et la sœur, et au comble de la
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tandis que la nouvelle n’était que celle du talent. 
On trouva que Lefebvre faisait preuve d’un immense 
savoir, mais que sa musique n’était pas d’une 
compréhension facile, « les modulations y sont nom­
breuses et frappent parfois l’oreille d’une façon 
bizarre. La mélodie n y est pas toujours abondante, 
les récitatifs et les airs, combinés avec science, pré­
sentent des phrasés et des terminaisons auxquelles 
on ne s attend pas ». On s étonna de cette musique, 
mais on estima qu il fallait plusieurs auditions pour 
la comprendre, et en se demanda si l’auteur n’avait 
pas fait fausse route, en forçant trop l’auditeur à 
la fatigue. Par contre, d autres critiques mirent de 
suite au pinacle l’excellent musicien. La grande que­
relle du progrès musical était posée pour la première 
fois sur notre scène, et le public lillois, que d’aucuns 
auraient pu croire d un conservatisme musical exagéré, 
fit un triomphe à l’auteur.

La salle de Lequeux et de Benvignat était, du reste, 
archi-comble pour cette première, car c’était une 
véritable première, l'œuvre n’ayant jamais encore été 
jouée. Toutes les places du parterre aux quatrièmes 
étaient louées. La presse française et étrangère était 
dans la salle. On remarquait: MM. Réty, du Figaro; 
O. Commettant, du Siècle; de Blowitz, du Times;
A. Pougin, de V Estafette ; Stoullig, du National; 
Grimard, du Parti National ; Boisard, du Monde 
Illustré; Gauthier, de La France; Ch. Tardieu, de 
l’Indépendance Belge; Nauté, du Journal de Bru­
xelles; Cottier, de La Gazette de Bruxelles.

Plusieurs compositeurs était également nos hôtes, 
notamment Coquart, Lambert, G. Charpentier, les 
éditeurs Choudens père et fils; M. Dupont, directeur 
de la Monnaie de Bruxelles ; M. Deschappelles, 
délégué du Ministre des Beaux Arts; le librettiste 
bien connu Louis Gallet, auteur des livrets de Saint- 
Saëns, Etienne Marcel et Henri VIII.

L auteur fut acclamé et dut venir saluer en scène,
M1 Fiérens rencontra dans Zaïre une création 

magnifique qui marqua la place de cette vaillante et 
charmante artiste parmi les grandes cantatrices de 
l avenir. La tendresse, le respect filial, la terreur, 
la douleur, la résignation et le désespoir trouvèrent 
en elle des accents d’une vérité, d’une ampleur, 
d une intensité incomparable. Les plus difficiles habi-
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c’est

tant 
bien

vraiment charmante. Elle n’a qu’un défaut : 
qu elle n a pas de rôle, ce n’est pas sa faute, 
la mienne ! »

Quant au baryton Peeters, qui avait donné 
d espoir au commencement de la saison, il resta

1926

ARISTOPHANE

PARIS 

d. LESQUENDIEU 
PARFUMEUR

En Vente Partout et Grande Magasins, 
Coiffeurs, Parfumeurs.

tués du théâtre étaient depuis lontemps conquis par 
la valeur et la vaillance de l’excellente artiste, elle 
fut ovationnée ce soir-là d’une façon inoubliable. 
La basse Dulin (Lusignan), ne paraissait que dans un 
acte : beau chanteur, comédien habile et conscien­
cieux, il composa admirablement la belle figure du 
vieux croisé. Le nouveau ténor léger Dekestel, qui 
débutait ce soir, fit un tour de force pour jouer 
Nérestan. Il se trouvait quelques jours avant dans le 
Midi, quand il reçut une dépêche de Bonnefoy : 
« Vous chantez Zaïre ; lettre suit, hâtez-vous ». 
Il prend le tram, passe à Paris, demande Zaïre 
chez un éditeur, et il emporte la partition de Merca- 
dante ! La lettre attendue arrive, il faut désapprendre 
Mercadante et apprendre Lefebvre, qui ne lui 
ressemblait guère. L’artiste, pourtant, doué d’une 
vaillance peu commune, arriva à apprendre en qua­
rante-huit heures un rôle très important, et en sortit 
suffisamment pour que les journaux reconnaissent en 
lui un chanteur de style et de méthode.

Mme Tarquini d’Or apporta dans l’interprétation 
du rôle de Fatima, un soin extrême. Un des auteurs 
déclarait en parlant d’elle le lendemain : « Elle est 

au-dessous des espérances qu’il avait fait naître. Il 
faut dire qu il avait été très sérieusement indisposé 
depuis deux mois, et qu’il n’était pas encore complè­
tement remis.

Malgré son succès, Zaïre ne fut représentée que 
quatre fois sur notre scène. Il ne faut pas en conclure 
que ce ne fut qu un demi succès.Nous verrons en effet, 
par la suite, que les œuvres nouvelles, à part quelques 
rares exceptions, ne donnèrent heu à partir de cette 
époque qu à un nombre de représentations bien infé­
rieur dans 1 ensemble, à celui de l’ancien répertoire.

La fin de 1 année 1888 fut marquée par une 
reprise de L Africaine. Le grand opéra de Meyerbeer 
n avait pas été joué sur notre scène depuis 1880. 
Les vieux habitués du Théâtre de Lille évoquent 
encore l’interprétation magnifique de Sélika, chantée 
par Mlle Fiérens. Et de fait, l’excellente artiste, 
alors dans toute la beauté et la jeunesse d’un talent 
qui fut apprécié par la suite dans toute la France, 
chantait et jouait ce rôle en grande artiste. Le ténor 
Dekeghel, qui avait remplacé Muratore comme demi-
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A. DANCHIN.
(A suivre).

caractère, fut également fort heureux dans Pasco, 
la basse Dulin retrouva son succès de chaque soir, 
et même le baryton Peeters, dont la voix était peu à 
peu revenue, y fut applaudi. Les chœurs furent 
copieusement chutés, puis sifflés, l’orchestre fut 
meilleur que de coutume.

En janvier, on piétine dans le répertoire courant, 
avec toutefois une reprise de Robert le Diable, oublié 
depuis six ans, et des Diamants de la Couronne.

On était toujours sans chanteuse légère, Mlle Le­
comte, qui était tombée en octobre, avait été rem­
placée par Mlle Mineur. Celle-ci, refusée également, 
on annonça en fin janvier les débuts de Mlle Delau- 
nay, de l’Opéra-Comique.

En attendant ces débuts Bonnefoy eut l’heureuse 
idée d engager pour quelques représentations, une 
jeune chanteuse suédoise, Sigrid Arnoldson (dont 
le souvenir est encore présent chez nous). Cette jeune 
et brillante artiste chanta Rosine du Barbier, et dès 
les premières notes, conquit le cœur du public lillois. 
Elle jouait Rosine avec une espièglerie et une muti­
nerie enfantine bien rares. Sa voix était charmante 
dans toute son étendue, bien posée et d’une émission 
excellente. Le médium manquait peut-être de puis­
sance, mais il était d’une plénitude suffisante et les 
notes aiguës étaient d’une rare et ravissante suavité. 
Les vocalises étaient irréprochables, les notes piquées 
d’une exceptionnelle sûreté et les trilles étaient bien 
battus. Sigrid Arnoldson chantait tout le rôle en ita­
lien, et ne disait que le parler en français avec un 
léger accent étranger qui ajoutait encore un je ne 
sais quoi de charmant à son jeu. A la leçon de chant, 
l'exquise artiste obtint un triomphe dans la valse du 
Pardon de Ploërmel, et dans l’air suédois bien connu, 
de Wekerim : « O Jeunesse, printemps de la Vie...»

Quelques jours après, Sigrid Arnoldson chantait 
Mignon, non pas le rôle de Philine, mais le rôle de 
Mignon elle-même. C’était une difficulté réelle que 
de pouvoir chanter deux rôles aussi différents. Elle 
n y obtint pas moins un beau succès, surtout au troi­
sième acte où elle fut acclamée. Tout Lille voulut 
entendre la jeune étoile, et Bonnefoy lui fit chanter 
deux fois encore le même rôle. Sigrid Arnoldson 
y fut applaudie, acclamée, rappelée. On remarqua au 
cours de ces représentations les progrès évidents de 
1 orchestre à qui Sinsoilliez avait su enfin s’imposer.
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ORPHEE
L’action
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Au 1
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antique, à 1 aurore du monde.

ACTE, « Orphée », entouré de ses

Billards cubiilet E. PERCHE-BATAILLE, Succ

8, RUE BASSE
SPÉCIALITÉ D’OBJETS D’IVOIRE

compagnons et des compagnes d’ « Eurydice », son 
épouse adorée, se lamente avec eux sur la mort de 
sa compagne aimée. Ses plaintes ont un accent funèbre 
et profond qui touche les cœurs les plus insensibles. 
Resté seul, il s’abandonne à son désespoir. Touché 
de cette douleur immense, « l'Amour » apparaît au 
chantre inspiré et lui annonce qu’il lui sera permis 
d'arracher Eurydice aux divinités infernales et à la 
mort, à condition qu’ayant pénétré dans le séjour des 
Ombres, ayant pris par la main son Eurydice aimée, 
il la ramène parmi les mortels sans avoir consenti à 
la regarder une seule fois avant d’être sorti du séjour 
des Morts. Orphée accepte et court délivrer Eury­
dice.

Au 2e ACT E, il entre au Tartare, dont les habi­
tant veulent arrêter sa marche. Il les charme, apaise 
leur courroux par ses harmonieuses supplications ; il 

passe.

Le voici maintenant dans les Champs-Elysées, 
séjour des Ombres heureuses. C est le 3e Tableau. 
Là, Orphée doit retrouver celle qu’il pleure. Tou­
chées par son chant divin, les Ombres heureuses, à 
leur tour, se laissent fléchir et lui rendent Eurydice.
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